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Il y a plus de vingt ans maintenant, Victoria Bernhardt (1998) proposait le 
modèle « Multiple measures of data ». Au fil de ses différentes publications, 
Bernhardt reprend son modèle et l’applique au primaire ou au secondaire 
dans la perspective d’utiliser les données pour améliorer l’apprentissage 
des élèves et des étudiants.  
Le modèle et ses composants ont suscité notre intérêt. Le modèle permet de jeter un 
regard multidimensionnel sur l’élève et son environnement dans un contexte où l’on 
s’intéresse aux données d’apprentissage. L’utilisation du modèle a permis d’apprécier les 
idées de l’auteure et de cibler quelques améliorations possibles. Notre réflexion sur le 
modèle nous a menées à en proposer une nouvelle version. Nous avons fait part de notre 
réflexion à Bernhardt, qui ne voyait pas d’inconvénient à ce que nous poursuivions notre 
réflexion à partir de son modèle.  
La version préliminaire du modèle proposé ici a été présentée au colloque de la 
Communauté pour l’innovation et la recherche sur les technologies dans 
l’enseignement/apprentissage (CIRTA) en octobre 2016 (Deschênes et Parent, 2016), 
dans la communication intitulée « L’analyse des données pour l’amélioration continue de 
l'école : le modèle de Bernhardt pour appuyer les décisions ». Depuis, nous avons bonifié 
le modèle et nous vous en présentons ici une version améliorée. Ce modèle gagnera à 
être utilisé, remis en question et adapté dans les prochaines années.  
Ce document s’adresse aux intervenants de tous les niveaux (primaire, secondaire et 
postsecondaire). Afin d’alléger le texte, nous utilisons le terme « élève » pour désigner 
les élèves, les étudiantes et étudiants ainsi que les apprenantes et apprenants.  
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Introduction à l’analyse de l’apprentissage 
L’analyse de données d’apprentissage n’est pas un phénomène tout à fait 
nouveau en éducation, son origine remonterait aux années soixante, à la 
croisée des statistiques et de l’informatique (Labarthe et Luengo, 2016). 
Avec l’utilisation des environnements numériques d’apprentissage (ENA), 
les traces relatives aux apprenants sont plus nombreuses (Peraya, 2019) et 
les données au service de l’enseignement et de l’apprentissage se taillent 
une place en éducation.  
Chaque jour, les acteurs pédagogiques prennent de nombreuses décisions, que ce soit 
lorsque les enseignants font le choix des activités qui seront les plus propices à soutenir 
les apprentissages ou lorsque les élèves font des choix concernant les efforts à fournir 
dans leurs études. Par exemple, un enseignant peut décider de reprendre une explication 
sur un concept moins bien maitrisé par les élèves ou de fournir des vidéos 
complémentaires sur le sujet. Un élève peut choisir de prioriser les travaux d’un cours 
pour lequel il a accumulé un certain retard au détriment d’une présence dans un autre 
cours. Un conseiller pédagogique peut développer une formation destinée aux 
enseignants sur un sujet pour lequel ils sont nombreux à manifester de l’intérêt. Un 
membre de la direction peut choisir de mettre en place des initiatives pour mettre à la 
disposition des élèves des ressources adaptées à leur profil ou à leur cheminement 
scolaire. 
En éducation, ces décisions pédagogiques et administratives peuvent être basées sur 
une expérience passée, celle de l’enseignant ou de ses collègues, sur une intuition ou 
encore sur des données. Les données pouvant guider les décisions sont nombreuses et 
peuvent provenir de sources variées; par exemple, des systèmes administratifs, comme 
Mosaik dans les commissions scolaires et Omnivox ou Colnet au collégial, ou des 
environnements numériques d’apprentissage, comme Moodle. Les données peuvent 
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également provenir d’informations collectées par le personnel enseignant ou des traces 
que les élèves laissent à l’extérieur des systèmes numériques institutionnels (p. ex., dans 
des groupes sur des réseaux sociaux).  
Dans de nombreux secteurs, on note une utilisation croissante des données pour appuyer 
la prise de décisions. Cette tendance n’est pas étrangère à l’avènement du numérique. Il 
semblerait cependant que le milieu de l’éducation accuse un certain retard dans 
l’exploitation des données (Long et Siemens, 2011). Pourtant, une multitude de données 
concernant les élèves et leurs apprentissages sont collectées tous les jours. Toutefois, 
ces données ne sont pas toutes analysées ni communiquées. De plus, lorsqu’elles sont 
analysées et communiquées, elles le sont avec un certain délai. Par exemple, les 
intervenants d’un établissement d’enseignement intéressés par la persévérance 
examineront les données concernant l’abandon scolaire sur une base annuelle. Ce 
portrait, cumulant souvent différents types et sources d’information, permettra d’avoir un 
regard global. Toutefois, dans la plupart des cas, les conclusions ne seront tirées et les 
solutions appliquées que l’année suivante, ce qui diminue les occasions d’intervenir 
auprès des élèves grâce à qui les constats ont été faits. 
Définition de l’analyse de l’apprentissage 
Une définition maintes fois reprise pour définir l’analyse de l’apprentissage (learning 
analytics) a été proposée par la Society for Learning Analytics Research (SoLAR) lors de 
la première conférence qu’a tenue le groupe en 2011, soit « the measurement, collection, 
analysis, and reporting of data about learners and their contexts, for the purposes of 
understanding and optimizing learning and the environments in which it occurs ». 
L’analyse de données d’apprentissage est donc définie comme la mesure, la collecte, 
l’analyse et la communication des données sur les élèves et leurs contextes, afin de mieux 
comprendre et d’optimiser l’apprentissage ainsi que les environnements dans lesquels il 
a lieu.  
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L’intérêt porté aux données d’apprentissage ne s’appuie pas sur une longue tradition en 
recherche. Deux principaux groupes de recherche s’intéressent aux données : la Society 
for Learning Analytics Research (SoLAR), qui tient annuellement le congrès Learning 
Analytics Knowledge depuis 2011 ainsi qu’une école d’été depuis 2013, et l’International 
Educational Data Mining Society, qui a tenu son premier congrès en 2008, Conference 
on Education Data Mining (EDM2008). 
Données au service de l’apprentissage 
Analyser des données d’apprentissage implique d’accéder aux données, de les lier et de 
les agréger, puis d’appliquer des modèles statistiques (Cooper, 2012) et de présenter les 
résultats de façon optimale (Breiter et Light, 2006) pour en permettre l’analyse de manière 
optimale et en temps réel (Crawford, Schlager, Penuel et Toyama, 2008 ; Zavadsky, 
2009). Ainsi, l’analyse de données d’apprentissage permet de soutenir le processus 
d’apprentissage des élèves et de fournir des rétroactions au moment opportun (Means, 
Padilla et Gallagher, 2010), et ce, en tenant compte du contexte. L’analyse de données 
peut se faire à l’échelle institutionnelle (academic analytics) pour soutenir des décisions 
ou des orientations stratégiques ou pour observer les taux de persévérance scolaire et 
de réussite scolaire. L’analyse de données peut aussi avoir lieu sur le plan de 
l’apprentissage (learning analytics) pour transformer les processus d’enseignement, 
d’apprentissages et d’évaluation existants (Long et Siemens, 2011).  
Certaines données utilisées pour l’analyse de l’apprentissage proviennent des 
enseignants et des élèves. Les données peuvent être autorapportées (p. ex., l’élève peut 
répondre à un questionnaire). Il est aussi possible de collecter les données en enregistrant 
les actions et les interactions dans un environnement numérique d’apprentissage (p. ex., 
les sections auxquelles l’élève accède, les ressources consultées et la durée de 
visionnement d’une vidéo). Les données peuvent aussi être recueillies grâce aux objets 
connectés et aux technologies portables (wearable technologies) (p. ex., des moniteurs 
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de fréquence cardiaque et des dispositifs qui suivent les mouvements oculaires ou qui 
notent la variation du son dans la classe). 
L’analyse de données d’apprentissage vise à utiliser les données comme une lentille 
grâce à laquelle il est possible d’examiner les pratiques et de repérer les situations 
pouvant être améliorées (Johnson, 2002). La prise de décisions guidée par les données 
ne remplace donc pas l’expertise, l’intuition et le jugement des intervenants pédagogiques 
compétents. 
Quelles sont les données importantes ? 
Différents cadres peuvent guider le regard sur les données. Parmi les modèles proposés, 
celui de Bernhardt prend racine dans la question « Quelles sont les données 
importantes ? ». Le modèle que propose Bernhardt situe les données à recueillir pour 
améliorer tous les aspects du processus d’apprentissage dans une institution scolaire. Ce 
modèle, intitulé « Multiple Measures of Data » est d’abord paru en 1998 dans le document 
« Data Analysis for Comprehensive Schoolwide Improvement ». Il a depuis été maintes 
fois repris par Bernhardt. L’intérêt du modèle se trouve, notamment, dans le croisement 
de ces données, illustré dans un diagramme de Venn où chaque intersection nous informe 
sur différents aspects de la situation pédagogique.  
Le modèle suggère que les données importantes se regroupent en quatre ensembles : 
demographics, perceptions, student learning et school processes. Nous avons traduit ces 
éléments comme étant les données concernant : la démographie, les apprentissages, les 




Pour Bernhardt, les données démographiques décrivent les élèves, notamment le niveau 
scolaire, l’origine ethnique, le genre, la nationalité et la maitrise de la langue ainsi que les 
inscriptions et l’effectif scolaire. Dans son modèle, les données démographiques 
concernent aussi le personnel de l’école, l’école et la communauté environnante. Elles 
fournissent de l’information sur le contexte dans lequel l’école fonctionne et elles sont 
importantes pour comprendre les autres données. Ces données soutiennent une 
meilleure compréhension de l’élève en tant que personne (son origine ethnique, son 
genre, sa langue maternelle, etc.) et en tant qu’apprenant (le programme dans lequel il 
est inscrit, la fréquentation de ses cours, etc.). 
Ce sont, selon Bernhardt, les données sur lesquelles il est le moins possible d’avoir le 
contrôle, notamment parce que certains aspects sont immuables et que le système 
éducatif n’a peu ou pas de contrôle sur ceux-ci. Le profil des élèves permet aussi de 
s’intéresser aux regroupements d’élèves. Le profil de l’élève englobe donc, à la fois, son 
individualité et son appartenance à un groupe. 
Apprentissages 
Les données d’apprentissage renvoient à une variété de données qui montrent les 
possibles répercussions du système éducatif sur les élèves. Les données d’apprentissage 
comprennent notamment des résultats à des tests normés ou non, des notes attribuées 
par les enseignants à des évaluations ainsi que des évaluations en contexte authentique, 
notamment grâce à l’observation par les enseignants des compétences des élèves. 
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Perceptions 
Les données sur les perceptions renvoient à ce que les élèves (anciens et actuels; 
Bernhardt, 2009), les parents, les enseignants (Bernhardt, 2002) et la communauté 
(Bernhardt, 2003) perçoivent et pensent de l’environnement d’apprentissage. Les 
perceptions quant à l’environnement d’apprentissage renvoient aux valeurs et aux 
croyances ainsi qu’aux attitudes et aux observations des différents acteurs au regard de 
la situation pédagogique. Selon Bernhardt, il est important de s’intéresser à ce que les 
élèves, les enseignants et les parents pensent de l’école pour déterminer ce qui est perçu 
et ce qu’il est possible de faire pour améliorer la situation. 
Processus scolaires 
Les données sur les processus scolaires renvoient aux programmes de formation offerts 
à l’école et aux stratégies d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation. Les données 
sur les processus scolaires s’intéressent aussi aux pratiques en classe. Ainsi, selon 
Bernhardt, pour collecter des données sur les processus scolaires, les enseignants 
doivent examiner systématiquement leur pratique et les résultats des élèves en s’assurant 
qu’elles tiennent compte toutes les deux des objectifs souhaités et anticipés. 
Les données liées aux processus scolaires ne seraient pas 
toujours aisées à collecter et à mesurer. Le plus souvent, les 
enseignants sont en mesure de décrire intuitivement ce qu’ils 
font. Toutefois, ils peuvent être trop occupés pour 
documenter systématiquement les processus qu’ils utilisent 
ou mettent en place et y réfléchir. Comme l’illustre la figure 1, 
le diagramme de Venn proposé par Bernhardt illustre quatre 
ensembles, témoignant des relations entre les ensembles et 
leurs intersections. 
Figure 1. Modèle de Bernhardt 
11 
 
Adaptation du modèle 
Nous avons traduit le modèle en français afin de pouvoir l’utiliser dans nos travaux. Notre 
traduction du modèle de Bernhardt a conservé des segments similaires au modèle initial, 
soit la démographie, les apprentissages, les perceptions et les processus scolaires. En 
cours de traduction, nous avons ajusté certains éléments pour assurer une 
compréhension partagée, tout autant que le découpage rigoureux de chacun des 
ensembles. 
Les démarches d’opérationnalisation dans un contexte d’éducation postsecondaire ont 
permis une réflexion sur ces quatre ensembles. Ainsi, les ensembles concernant les 
apprentissages et les perceptions ont trouvé leur place dans les applications du modèle. 
Les deux autres ensembles, soit les données démographiques et les processus scolaires, 
ont soulevé des réflexions qui ont mené à préciser le modèle. Ces précisions font en sorte 
que nous présentons le modèle de Bernhardt dans une version adaptée.  
Dans le modèle initial, les données démographiques décrivent les élèves, le personnel de 
l’école, l’école et la communauté environnante. Rappelons que, selon Bernhardt, ce sont 
les données sur lesquelles il est le moins possible d’avoir le contrôle, notamment parce 
que certains aspects sont immuables. Les processus scolaires, quant à eux, renvoient à 
l’établissement d’enseignement : les programmes, les concentrations ou les profils offerts 
à l’école, les programmes de soutien aux élèves, ainsi que les stratégies pédagogiques 
et d’évaluation utilisées en classe. Il importe de cerner ce qui appartient à un ensemble 
ou à un autre pour optimiser les croisements entre les ensembles. Nous proposons des 
ajustements afin que les ensembles soient les plus exclusifs possibles.  
Ainsi, « demographics », plutôt que d’être traduit par « démographie », est devenu « profil 
sociodémographique ». Cet ensemble fait référence au profil de l’élève en ce qu’il a de 
plus inaltérable (p. ex., son genre, son origine ethnique, sa langue maternelle et son âge), 
en ce qui le décrit dans le contexte (p. ex., son niveau scolaire) et en ce qui le caractérise 
dans le contexte (p. ex., son assiduité en classe et son implication parascolaire). 
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Cette modification a aussi permis de clarifier ce qui était entendu par le segment 
« processus scolaires » (« school process »). Bernhardt mentionne que les processus 
scolaires s’intéressent aux pratiques dans la classe, un élément qui se retrouvait aussi 
dans le segment des apprentissages. Afin de garder les segments exclusifs, nous 
postulons que les processus scolaires renvoient aux éléments institutionnels (p. ex., les 
programmes scolaires, de soutien scolaire et parascolaires), tandis que les 




Les diagrammes de Venn à deux ou à trois ensembles sont des représentations 
composées d’ensembles de taille équivalente représentant des intersections symétriques 
et équivalentes. La représentation de quatre ensembles ou plus ne répond pas à cette 
logique. En effet, un diagramme de Venn à quatre ensembles représentés par un 
diagramme de Venn à trois segments auquel on aurait ajouté un quatrième ensemble de 
façon symétrique ne permet pas de représenter toutes les régions possibles. C’est le cas 
du diagramme utilisé par Bernhardt qui n’a que treize régions (excluant l’extérieur) et dans 
lequel il n’existe aucune région où seuls les ensembles opposés sont représentés sans 
qu’un ensemble adjacent ne soit sollicité.  
Dans le modèle de Bernhardt, il y a donc deux intersections qui ne sont pas représentées. 
L’intersection entre les processus scolaires et les perceptions n’est pas représentée (sans 
croisement avec la démographie ou les apprentissages) et celle entre la démographie et 
les apprentissages n’est pas non plus représentée (sans croisement avec les processus 
scolaires ou les perceptions). Rien dans les textes de Bernhardt ne semble indiquer que 
les ensembles non représentés ne devraient pas l’être. 
Afin de représenter les intersections qui n’apparaissent pas dans le diagramme de Venn 
du modèle de Bernhardt, il faut modifier la disposition des ensembles. Il existe des façons 
de représenter un diagramme de Venn à quatre ensembles où toutes les intersections 
sont représentées, en voici deux :  
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Figure 2. Diagramme de Venn 
à 4 ensembles − 1er exemple 
Figure 3. Diagramme de Venn 
à 4 ensembles − 2e exemple 
La figure 2 adopte l’aspect traditionnel du diagramme de Venn à trois cercles, combiné à 
une forme qui ressemble à un arc. Sur la figure 3, la représentation des ensembles est 
faite à l’aide d’ellipses plutôt que de cercles. Les quatre ellipses ont la même taille, mais 
les intersections n’ont pas la même superficie, ce qui pourrait laisser croire que certaines 
régions représentées ont plus d’importance que d’autres, alors que ce n’est pas le cas. 
Nous proposons d’adapter le modèle d’après les données de l’analyse de l’apprentissage 
de Bernhardt en y intégrant les deux intersections manquantes (figure 4).  
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Figure 4. Modèle de Bernhardt, revu par Parent et Deschênes (2020) 
Le modèle revu permet de proposer de nouvelles définitions de chacun des ensembles. 
Profil sociodémographique 
Le profil sociodémographique de l’élève englobe les données sociodémographiques 
qui permettent d’avoir une meilleure compréhension de l’élève en tant que personne (son 
origine ethnique, son genre, sa langue maternelle, etc.) et en tant qu’apprenant (le 
programme dans lequel il est inscrit, la fréquentation de ses cours, sa participation aux 
activités, etc.). À l’instar de Bernhardt, nous croyons que ce sont les données sur 
lesquelles il est le moins possible d’avoir le contrôle, notamment parce que certains 
aspects sont immuables (p. ex., l’origine ethnique) ou que le système éducatif n’a peu ou 
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pas de contrôle sur ceux-ci (p. ex., un élève qui choisit ou non de participer à un 
programme de soutien scolaire). Le profil des élèves permet de créer des regroupements 
d’élèves. Le profil sociodémographique fait donc référence directement à l’élève, à la fois 
à son individualité et à son appartenance à un groupe. 
Les données sociodémographiques permettent de répondre à des questions 
comme « Combien de filles et de garçons sont admis dans le programme 
d'anglais enrichi cette année ? » et « Comment cela a-t-il varié au cours des cinq 
dernières années ? ». 
Apprentissages 
Les données sur les apprentissages s’intéressent aussi aux pratiques en classe. Les 
données d’apprentissage renvoient, par exemple, aux résultats de tests normés ou non, 
aux notes attribuées par les enseignants à des évaluations ainsi qu’à des évaluations en 
contexte authentique, notamment grâce à l’observation par les enseignants des 
compétences des élèves. Les données sur les apprentissages s’intéressent aux 
stratégies pédagogiques et aux stratégies d’évaluation (des éléments attribués au 
processus scolaire dans le modèle de Bernhardt).  
Les données concernant les apprentissages permettent de répondre à des 
questions comme « Quel est le taux de réussite à l’examen du Ministère en 
mathématiques en 5e secondaire cette année ? » et « Y a-t-il des différences 
dans les résultats des élèves aux tests de fin d’année au fil des ans ? ». 
17 
Perceptions 
Les données sur les perceptions renvoient à ce que perçoivent les acteurs de l’éducation 
(p. ex., les élèves, les parents, les enseignants, l’administration et la communauté) et à 
ce qu’ils pensent de l’apprentissage et de l’environnement d’apprentissage. Les 
perceptions renvoient aux valeurs et aux croyances ainsi qu’aux attitudes et aux 
observations des différents acteurs au regard de la situation pédagogique.  
Les données concernant les perceptions permettent de répondre à des questions 
comme « Comment l’intérêt des élèves varie-t-il au fil du temps ? » et « Comment 
l’engagement des enseignants varie-t-il au fil du temps ? ». 
Processus scolaires 
Les données sur les processus scolaires renvoient aux programmes de formation offerts 
dans l’établissement scolaire (p. ex., les programmes, les concentrations et les profils 
offerts à l’école et les programmes de soutien aux élèves). Les données sur les processus 
scolaires renvoient aussi aux programmes parascolaires offerts (p. ex., les comités et les 
équipes sportives). Les processus scolaires concernent le personnel de l’établissement 
scolaire et le fonctionnement administratif. Ils comprennent aussi la communauté 
environnante, impliquée de près ou de loin dans l’établissement scolaire. 
Les données concernant les processus scolaires permettent de répondre à des 
questions comme « Quels sont les programmes de soutien offerts aux élèves ? » 
et « Quel est le taux de participation au programme de tutorat par les pairs ? » 
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Intersections 
Les deux prochaines sections concernent les intersections de deux ou de trois ensembles 
de données. Pour chacune de ces intersections, nous proposons des exemples de 
questions auxquelles il serait possible de répondre en utilisant les données 
d’apprentissage pertinentes. Ces questions ne sont que des exemples, le contexte pourra 
assurément en soulever d’autres, adaptées à la réalité du milieu. 
Il importe de préciser que, dans le modèle revu, les ensembles s’influencent, que ce soit 
dans un sens ou dans l’autre. Dans les questions proposées par Bernhardt, on sent 
parfois l’influence d’un ensemble sur un autre. Dans les questions proposées, on note 
parfois un « sens » dans la relation entre les données. Par exemple, on s’intéressera aux 
répercussions des programmes de soutien sur les apprentissages des élèves. La relation 
en sens inverse pourrait tout autant être observée : on pourrait s’intéresser aux 
répercussions des apprentissages sur les programmes de soutien. 
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Intersections de deux ensembles 
Le modèle des données de l’analyse de l’apprentissage propose six intersections de deux 
ensembles. Voici des exemples de questions pour chacune de ces intersections : 
Figure 5. Intersections de deux ensembles (Parent et Deschênes, 2020) 
L’intersection profil-processus permet de s’intéresser à la participation de groupes 
d’élèves à des programmes. L’intersection apprentissages-processus permet de 
Quels sont les cours optionnels choisis par 
les garçons et les filles inscrits en 
technique administrative ? 
Les élèves ayant  
fréquenté le centre 
d’aide en français ont-ils mieux réussi 
l’épreuve uniforme ?  
Les élèves qui fréquentent l’école tous les jours 
obtiennent-ils de meilleures notes ? 
Les élèves 
ayant une attitude 
positive à l’égard 
de l’école ont-ils de 
meilleurs notes ? 
Y a-t-il une différence dans le 
niveau d’engagement 
selon le genre ? 
Les élèves qui participent à une formule de 
tutorat sont-ils plus motivés ? 
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s’intéresser à l’influence des programmes sur l’apprentissage. Il peut s’agir des 
répercussions dans la classe, mais aussi des orientations pédagogiques particulières d’un 
programme ou d’une initiative pédagogique des enseignants d’une matière ou d’une 
année d’études en particulier.  
L’intersection perceptions-processus permet de s’intéresser aux perceptions qu’ont les 
acteurs du milieu scolaire de l’expérience scolaire dans différents programmes. 
L’intersection profil-perceptions permet d’examiner si des groupes d’élèves vivent 
différemment « l’expérience scolaire ». L’intersection apprentissages-perceptions 
permet d’en apprendre plus au sujet des répercussions sur l’apprentissage des 
perceptions qu’ont les acteurs du milieu scolaire de l’expérience scolaire. Enfin, 
l’intersection profil-apprentissages peut permettre de s’intéresser aux possibles 
répercussions du profil sur l’apprentissage. 
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Intersections de trois ensembles 
Le modèle des données de l’analyse de l’apprentissage propose quatre intersections de 
trois ensembles. Voici des exemples de questions pour chacune de ces intersections : 
Figure 6. Intersections de trois ensembles (Parent et Deschênes, 2020) 
L’intersection processus-profil-apprentissages s’intéresse notamment aux 
répercussions de l’apprentissage sur divers groupes d’élèves dans différents 
Les garçons qui ont suivi des cours de 
mathématiques dans une classe 
d’apprentissage actif réussissent-ils  
mieux leurs cours de  
mathématiques que les  
autres ? 
Les élèves qui manifestent un 
engagement élevé dans un programme 
technique réussissent-ils bien leurs cours 
de formation générale ? 
Comment les garçons et 
les filles perçoivent-ils les 
différents programmes d’aide 
qui leur sont offerts ? 
Quels sont les cours que les 
élèves jugés démotivés au 
1er trimestre échouent le plus ? 
22 
programmes. L’intersection processus-apprentissages-perceptions permet d’en 
apprendre davantage sur les répercussions possibles sur l’apprentissage de la perception 
qu’ont les acteurs du milieu scolaire de l’expérience scolaire dans un programme 
particulier. L’intersection profil-apprentissages-perceptions s’intéresse notamment aux 
répercussions sur l’apprentissage du profil et des perceptions qu’ont les acteurs du milieu 
scolaire de l’expérience scolaire. L’intersection processus-profil-perceptions, quant à 
elle, s’intéresse notamment à la perception qu’ont divers groupes d’élèves de l’expérience 
scolaire dans différents programmes. 
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Intersections de quatre ensembles 
Le modèle des données de l’analyse de l’apprentissage permet d’illustrer le croisement 
des quatre ensembles.  
Figure 7. Intersections de quatre ensembles (Parent et Deschênes, 2020) 
L’intersection des quatre ensembles permet, à la fois, de cibler les actions pédagogiques 
et les processus scolaires qui répondent le mieux aux besoins d’apprentissage de tous 
les élèves et d’arrimer les perceptions des acteurs du milieu scolaire quant aux actions à 
mener pour soutenir la réussite scolaire et éducative. L’intersection centrale permet de 
combiner des données et de répondre à des questions comme « Quelles sont les mesures 
que l’on peut mettre en place dans le programme “Soins infirmiers” pour améliorer les 
activités pédagogiques (processus) afin de susciter l’engagement des élèves 
(perceptions) de première année (profil) et d’augmenter le taux de réussite 
(apprentissages) ? ».  
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Utilisation du modèle 
Le modèle de Bernhardt sur les données d’apprentissage ainsi revu place l’élève au 
centre du modèle et permet d’appuyer les décisions sur les quatre ensembles de données 
qui nous semblent tenir compte des particularités d’un contexte d’apprentissage. En plus 
de présenter l’ensemble des intersections requises dans un diagramme à quatre 
ensembles, le modèle revu par Parent et Deschênes (2020) permet de tenir compte de la 
complexité du système d’enseignement. Les données permettent de dresser un portrait 
pouvant soutenir la prise de décisions. En tenant compte des quatre ensembles et des 
intersections entre chacun, le modèle permet de faire le constat de la situation, puis de 
guider les actions. 
Pour chacun des types de données et chacune des intersections, il est possible d’avoir 
un portrait de la situation en collectant des données une seule fois; on prend ainsi une 
« photo » de la situation. Il est également possible de collecter des données qui peuvent 
varier plusieurs fois sur une période de temps; la prise de plusieurs mesures pendant une 
période donnée permet d’en apprécier la variation. Bernhardt insistait sur l’utilisation des 
données dans le temps (over time) en considérant une période d’au minimum trois ans. 
Ainsi, en combinant les « photos » d’une même situation, on sera en mesure de constituer 
une animation image par image (stopmotion) de la situation, puis d’accéder à une vidéo 
de la situation grâce aux données en temps réel.  
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Un monde de possibilités 
Comme le mentionne Prinsloo et Slade (2017), depuis l’émergence de l’analyse de 
l’apprentissage, non seulement le domaine a évolué, mais il est de plus en plus nuancé 
puisqu’il tient compte, davantage qu’à ses débuts, des défis éthiques de la collecte, de 
l’analyse et de l’utilisation des données concernant les élèves. C’est une préoccupation 
que les acteurs de l’éducation qui s’intéressent aux données d’apprentissage devraient 
avoir en tête pendant la planification, l’implantation et le suivi de projets fondés sur ces 
données. 
Devant ces nombreux défis et possibilités, plusieurs développements concernant 
l’analyse des données d’apprentissage auront lieu dans les prochaines années. Des 
algorithmes seront créés et peaufinés afin de mettre sur pied des systèmes qui aident les 
élèves à apprendre, et ce, en tenant compte du contexte institutionnel et personnel de 
chacun, de leurs besoins et de leurs désirs. Nous espérons que ce modèle revu permettra 
aux acteurs pédagogiques de considérer les différents aspects de la situation 
pédagogique et du contexte lors de l’utilisation des données d’apprentissage au service 
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